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Séisme du sud de la Turquie du 6 février 2023 (1h17 TU – 4h17 heure locale - Turquie)  

Magnitude de moment = 7,8 (USGS) 

 

Figure 1 : Localisation de l’épicentre du séisme principale et des répliques (source KOERI 06/02/2023 à 14h) 
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Rappel des faits. 
Lundi 6 février 2023 à 1h17 temps universel, un séisme de magnitude de moment 7,8 s’est produit au sud de la Turquie 
à la limite avec la Syrie (Figure 1). Sa profondeur est estimée à 17,9 km par le service géologique des États-Unis (USGS). 
Ce séisme est le plus fort enregistré en Turquie depuis le séisme d’Erzincan de 1939, également de magnitude de 
moment 7,8.  
La secousse a fait des nombreux dégâts dans la province turque de Gaziantep où des effondrements d’immeubles ont 
été répertoriés dans des nombreuses villes. Les informations sur l’impact du séisme sur le territoire syrien sont plus 
incertaines à cause de la situation géopolitique de la région.  
La secousse principale est suivie par de nombreuses répliques, la séquence est en cours. Une forte réplique de magnitude 
de moment 7,5 a eu lieu le 6 février à 10h24 TU (Figure 1). Le séisme s’est produit sur la faille est-anatolienne, sur 
laquelle le séisme d’Elazig de magnitude de moment 6,8 a eu lieu en 2020 (fiche IRSN). 

 

https://www.irsn.fr/FR/Actualites_presse/Actualites/Pages/20200131_Seisme-de-Elazig-Turquie-du-24-janvier-2020.aspx#.Y-ENoS-ZOnU


 

 

 

Le séisme s’est produit sur la faille est-anatolienne (EAF), une structure d’environ 700 km marquant la limite 
méridionale du bloc anatolien poussé vers l’ouest par la convergence de la plaque Arabie vers l’Eurasie 
(Figure 2). Cette faille présente un taux de glissement qui varie entre ~10 mm par an à l’est et 1-4 mm par 
an à l’ouest (Güvercin et al. 2022). 

 

 

Figure 2 : Schéma de la tectonique de la région montrant la collision entre la plaque Arabie et la plaque l’Eurasie. 

La faille est-anatolienne sur laquelle le séisme s’est produit est indiquée par le sigle EAF (d’après Hubert Ferrari 

et al. 2009). 

Plusieurs séismes majeurs ont eu lieu sur la faille est-anatolienne dont le séisme d’Elazig de magnitude de 
moment 6,8 en 2020 (Figure 3 en rouge).  

Le séisme du 6 février 2023 est le séisme le plus fort recensé sur la partie méridionale de la faille est-anatolienne. 
Selon plusieurs auteurs (Güvercin et al. 2022 ; Duman et Emre 2013) cette partie est celle qui a causé les plus 
forts séismes notamment celui de 1822 de magnitude 7,5 (Duman et Emre 2013) qui a provoqué entre 20 000 et 
60 000 victimes (source USGS) et celui de 1872 de magnitude 7,2 (Güvercin et al. 2022 – Figure 3), les deux 
événements ont eu lieu sur le segment de faille en bleu clair en Figure 3 

Le séisme du 6 février et ses répliques ont mobilisé plusieurs segments de la faille est-anatolienne. Le choc 
principal a engendré une rupture d’environ 200 km de longueur sur une profondeur d’environ 25 km avec un 
déplacement maximal sur la faille d’environ 3 m selon l’USGS. Il a intéressé les segments de faille de Amanos 
(bleu clair en Figure 3) et de Pazarcik (orange en Figure 3) qui ont généré les séismes de 1872 et de 1795. La 
réplique principale de magnitude de moment 7,5 s’est produite sur la faille de Sürgü, un segment adjacent à la 
faille est-anatolienne (Figure 3).  

Contexte géodynamique et sismicité régionale 

 



 

 

 

Figure 3 : Segmentation de la faille est-anatolienne établie sur la base des séismes majeurs historiques et 

instrumentaux répertoriés dans la région (d’après Güvercin et al. 2022). 

 

 

Le 7 février l’AFAD (l’institut Turque en charge de la gestion de crise) a publié les informations relatives aux 
mouvements sismiques enregistrés par les réseaux sismologiques turques, parmi lesquels on remarque une ligne 
de stations installées le long du tracé du segment de la faille est-anatolienne qui a rompu pendant le séisme 
principal. Sur la base de ces informations il apparaît que les valeurs d’accélération maximale du sol enregistrées 
le long du segment de faille rompu par le séisme présentent une forte variabilité. Les stations localisées au sud 
de la rupture ont enregistré des accélérations du sol maximales d’environ 0,7 g (g étant l’accélération de la 
pesanteur égale à 9,8 m/s2 à la surface de la Terre). Ces observations seront utilisées pour analyser les 
caractéristiques de la rupture sismique.  

 

Figure 4 : Distribution des accélérations maximales enregistrées sur la base des données publiées par l’AFAD le 7 

février. 

 

Mouvements sismiques enregistrés 

 

 



 

 

 

Aujourd’hui la Turquie ne dispose pas de réacteur nucléaire en fonctionnement. L’installation nucléaire la plus 
proche de la zone de rupture est située à environ 240 km sur le site d’Akkuyu situé le long de la côte 
méditerranéenne dans province de Mersin (Figure 5). Sur ce site, la construction de quatre réacteurs à eau sous-
pression de 1200 MWe chacun (VVER) est en cours. L’Agence fédérale russe de l’énergie atomique (ROSATOM), 
en charge de ce chantier, a indiqué que le séisme n’a pas affecté le site d’Akkuyu (source Reuters). Cette 
information est corroborée par les enregistrements du séisme publiés par l’AFAD qui indique des accélérations 
du sol inférieures à 0,01 g dans cette région (Figure 4). 

 

Figure 5 : Carte de la région anatolienne avec le site d’Akkuyu Les cercles grisés représentent l’ensembles des 
séismes enregistrés entre 1h17 TU et 14h27 du 6 février 2023. Les chocs principaux sont représentés par des étoiles. 
La centrale nucléaire d’Akkuyu est représentée par un triangle bleu. Le cercle en trait pointillé représente la 
distance de 100 km autour de cette installation. 
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Site web USGS sur le choc principal : https://earthquake.usgs.gov/earthquakes/eventpage/us6000jllz/executive 

Site de l’AFAD : https://tadas.afad.gov.tr/event-detail/14742 

 

Conséquences sur les installations nucléaires  
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